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-Ah! il ne veut pas me voir! s'écria l'étranger dont l'oeil
s'éclaira d'une flamne menaçante. Il a donc oublié que j'ai,
par devers moi, des moyens de l'y Coit.raindre ?

-Cest ce (ue je lui ai fait comprendre, repartit Pharold.

Il a piili en sentant qu'il était en votre pouvoir, mais son as-

surance n'a pas fléchi. "l Qu'il vienne, s'il le veut, a-t-il ré-
poudu; mais dites bien au clievalier de Langoat, que cette
visite sera inutile. Tous les aus je lui ai fait passer régulière-

ment la pelsion de mille louis (uc je im'étais engagé à lui ser-

vir, et Ii prières nli meiaces lie m'arracheront un sou de 1hiis.

Je ne suIis pas: encore du bois dont on lait les diupq es, a-t. il joiu-

té avec une hauteur dédaigneuse, et je m'inquiète fort peu des

caloinnies ou des menaces dont on peut lue poursuivre. D'ail-

leurs, je smis prêt, quand on le voudra, à prouver mon iinno-

cence, et si le Chevalier tie Langoat ose s'attaquer à moi, je
l'en li-ai repentir

Pendant qu'il parlait, je tenais mes yeux baissést, bien que je
.sentisse les siens fixés surl mon visage. Mais !nsiiite je rele-

vai la tête et nos regards s'état rencontrés, malgré toute sain

inpudenec, le sien s'abaissa, et une paleur livide se répandit
sur ses traits.

-Et il i'a pas fléchi? demanda l'étranger sur les lèvres
duquel unî sourire étrange s'était dessiné tandis qule le lbé-
mien lui rapportait les menaces di comlte. Il a persisté jus-
qu'à la lin dans ces sentiments ?

-Jusqu'à la fin, répliqua Pharold. Mais vous savez qu'il

y a chiez lui unîî fonds de ruse et d'hypocrisie qlui peree milêmile

au ilieu le ses plus viol-ntes fureurs et le rend donblement

haïssable et dangereux. Il n'a pas tardé à reparaitre.- Son

emportement tomba tout à Coup, imais non sà colère, et avec

un intérêt dont je ne fuis pas dupe, il mie demanda ce quile j'é-
tais devenu pendant ces vingt années.

" En apprenant que je lks avais passées en Espagne, il me

dit que c'était un pauvre pays où je n'avais pas di faire for-

tuile, et -que j'avais eu grand tort de n'avoir pas confiance cn

lui et de préférer. à ia vie errante de nos tribus, le sort heu-

reux et paisible qu'il ne destinait.
I Puis il s'enquit où i! pourrait ie trcuver s'il avait quel-

qlue message à vous transnettre, et comme j'avais vu, taudis
qu'il nie parlait, son regard parcourir les allées environnantes,
cherchant unî garde aux mains duquel il pût ie livre-, je lui

répondis que je mî'en allais avec mîa trik du côté de Nozav.

Mais, iiigré cela, je ne suis pas trlquille, I pour moi, ni

pour-les miens, et je tremble à tout instant qu'il ne 'nous dé-
couvre.

-Nous ne lui en laisserons pas le temps, repartit l'étranger.
Mais ce n'est pas là tout ce que vous avez appris ?... Et...
Marguerite l'avez-vous vue ?

-Non, mais j'ai su qu'elle était toujours chez sa tante, la
marquise de Tréveneue, qui l'aime conue sa propre fille et
lui rend son isolement facile à supporter.

-Trop facile peut-être, lit tétranger avec un soupir, car
ne s'apercevant pas que d'autres affections lui font défaut,
elle a sans doute oublié ceux qu'elle a perdus.

-Si ce qu'on m'a dit est vrai, vous la jugez imal, repartit

Pharold. D'ailleurs, ijouta-t-il en fixant unt regard élu sur

l'étranger, la fille d'un Lalandc ne saurait être aussi oublieuse.

Mais j'ai ouï dire autre chose qui vous étonnera sans doute,

c'est que le comte d'EI-blay s'est pris pour elle d'une affection
singulière. Dur et amer avec tous, pour elle il a les attentions
les pins respeCtueuses, les préveiances les plus délientes. seule,
elle a le privilége d'niiener parfois un sourire alfectueux su r
ses lèvres, et depuis longteips Il la destine pour épouse à soit
fils et la traite ouvertiemnit ci Comme telle.

Le visage de ieétra ngei'r, qui d'abord avait exprimé un éton-
nen men t profond, Sa: mima à ces dernièrcs parols d'une expres-
sion de colère indicible, et redressant sa hat e taille

-Elle! s'écria-t-il, elle, !: fille de la victime, elle épouse-
rait le fils d .assassii !.. as velai ne sern pas. It moins
tant qu'il Ile restera un souille de vie, je Jeepeherai. Je
démêle, d'ailleurs, à travers cette leinte alfection, ses :iehes
Calculs. Il veut par ce iiaria.ge fixer d:sis -a lainille une lIr-
tuie qu'un mîot de moi polit lui enilever. Ah ! il ait tenl1r
qule j'arrive!

-Qui s,it, cepenildait, si eutte alfectionî n'est pa sineêre ?
dit, Pharlh-ld d'ni air pensif. Le eeur humain a de si étranees
Contradietions ! Puis elle se maiitte par des si qui tra-
hissent des sentiments sur la iluire desquels il (-st bien dilli-
cile de se méprendre. Ce cIhâteau de Moi it,run î, qu'il laissait
tomber pr1esqueii cl Ilines et où il 'a pas mis les pieds depu is
les évéemenits que vous comissemi lit qu'il le destine à ces
deux enîfimts, comme $'il spérait qile la -iw de h·ur bonheur
apmiserait la colère des morts.

-Et sans doute ci aiisserait leurs fantdmes? dit l'étranîer
avec un SOI1' rire iroique.

-I>eut-êtri. En tons cas (onl prétend qIl u'il i':ît tenlait, pour
rendIrle au vieux :lzie;n Sa spI:ndeur etekée, que le' retour de
son fils et que le m4riag e y doit être célébré.

-- Snl [ils doit-il done revenir ? demanidia l'étmaier Ip-
lissmuit.

-Il est arrivé ce soir, dîlu moins si j'en crois un ampport des

-Mais vouts n 'ni êtes pas sûr ?

-J'ai seulement appris fue deux gentilslonnes ont Ira-
versé le bois pour se rendre à Pierrie, et, sans aueini doute, ai
ehateau île Trévenueic. Iuiî s'appelle i'Avg, ills, ce doit être
le colonel de ce 11n ; et I ail tre, son cmpagnon, ne peut ire
qu'Edouard d'Erbraty.

-C'est lui, cil elnet, dit liétranger qui semblait cii proie à
une vive agitation.

-Et. après une pause, il ajouta :

-Toutes les nsures nécessaires pour le devancer, je les
avais cependant prises. Je vouilais frapper le père avant le
retour du fils, et épargiier à l'innocent la honte et les douleurs
qui -ont être le partage du coupable. Mais cela mêne un i'ar-
rKtera pas. Il faut que justice se fasse, et dussé-je portr à
Edouard unî coup terrible....

-Dssiez-vous imême le séparer pour toujours de celle qiu'il

aime ? interrompit Pharold d'un air interrogateur.
-Qu'il aime, s'écria l'étranger.
-Et dont il est aimé.

-Lui, reprit l'étraiiger d'une voix étoulée. Mais non, c'est
impossible, et Nous avez été trompé par de faux rapports. Il y
a trois ans qu'ils ne se sont vus; c'étaient encore des enfants
lorsqu'ils se sont separés, et cet aimour, à supposer même qu'il
existe, ne saurait être sérieux.

-Nous serons bientôt à même de juger, répliqua douce-


